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EXTRAIT Pune Lettre de CONSTAN- 
TINO Pre du 5, Décembre 1803. 
OMME Îavant-dernier Am- 
b:fladeur Britannique pres la 
L'orte , Myiord Eizin, con- 
Ctut fa Carrière, „au com- 
Mencement de cetre année, 
Eene ta querelle alors 
" ante avec les Buys d'£ 
8pte, de même fon SuccefTeur, Denn 
Ë dk vient de partir, a termine auffì 
SAE Mhon en cette Refidence par ap- 
2 Nouvelle conteftation avec tes dits 
des Mamelouchs. Ceux-ci, cette 
Ee dn Dae tedoutables fons doute par 
elfen eleursarmes, auxquelles rien ne 
LdEk OI PIUS € XCEPtéla feule Place d’.Aexan- 
rie, avoient Cependant envoyé encore eu 
Plépipotentiaires Pour traiter de 


teur récon iliari yv eG d 
5 Ciliation a ec „Fan 
„mais à des Co é 


Sr 
e fouscrire ij y 
COnhtenter à -Pré 


ne we ee en 


Kh 


fois bi 


t differen- 
uxquelles ils furent obligés 
â Onze mois. Loin de fe 
fent c'un féjour ttanquille 


dans Ja / > : 

En meesten benpte, ils défiroient le 
h fi e Eurs anci ile 

ie eft-à dire, peten Ciens privilèges , 


Integration dans le Gou- 
Ovince, Les Négocia- 
A conféqucnce, dninon nt 
‘Malnes poffees. lorsauc 
fons rine À location de 
6 € congé QU'Ï eut de Sa Hau- 
on Grand-Vifir, a recommanda 
Pacification de ’Z. 
àla Porte, eu égerd 
AUX troubles de 1'Eyro- 
aroft avoir été écouté. 
» que les Plénipotentiaircs 
Tepartis hier, munis d’un 
€ au voeu de leurs Com- 
revanche fe font engegés 
ée dee Préfens con- 
ecque, & à fe foumettre au 
dee Douancs 
EXT é de FEmpirë Turc. 
an Ne Mouwedes de Paris jue- 
„ Le Corps Li BS shae af bie 
hele: Nid blgiflatif, réunì de nouveau 
> FeGut ce jour-1à fa nomina- 


Con{feil p 


‘on apprend 


des B 


» Qui en 


la 
nouveau Syftème 
ADs toute Péten 


NUMERO VL 


LES POLITIQUES, 


’ publiées à LE Y DE, le 2o. Janvier 1804. 


tion de fon Préfident pour lan’ douze, Le 
M.flage úu Premter-Confwl , qui la con- 
tenoit, fut porte à l'Aflemblée par un Mes- 
Tager-d'Etat. La lo@ure, qu'en fic l'un 
des Secrétaires, apprit bientót aux Mem- 
bies, que le Chef - Magiftrat avvit tixé for 
chuix fur le Citoyen Aontunes. Le Mefla- 
ge zeculoit (implement la reception de la 
Lifte des Candidats pour la Prefidence, 
adreflée la veille au Premier-Conful, & 
défignoit enfuite l'Homme invefti de la nou- 
velte Dignité, Le nom de ce Citoyen ayanc 
éte déclaré, le Préfident d'âge Cháty - La- 
foffe fe dispofa auffi-tôt À lui eeder ie Fau- 
teuil. Il fit F'éloge de Finftiuution de la Pré- 
fidence annuelle en ce peu de mots: “* Cíe 
 TOYENS COLLÈGUES, il manguoit 
aux Aflembiées, qui nous ont prec. dé, 
un Chef permanent, qui, rcunifl ut à 
un degré éminent la confiance de fes Col- 
iègues & celle du Gouvernement, s'oc- 
cupât conftammeut a reflerrer P'uniun des 
Pouvoirs , & prévint des divergences 
toujours nuitibles à Vordre public. La 
Magiftrature confervatrice de la Couftie 
tution a été invitee à remplir cette lecu- 
ne, & Pourganifation du Corps- Légifverif 
a été comptette. C'eft ainfi que, par 
une fage prévoyance, les frottemens de 
la machine Politique font adoucis, & 
qu’'avece Pefpoir de fa perpetuelle durée , 
on la voit fe confulider chaque jour da- 
‚‚ Vantage.”’ S'adreflant enfuite au Legiflg= 
Feur ** jugé digne de la Préfidence parmi les 
»… dignes de cet honneur, ” le Citoyen 
Chdtry- Lafoffe Vinvita à prendre la Place 
occupée par lui provifoirement: Mais le 
Citoyen Fontanes ne fut point trouvé dans 
la Salles furquoi l'Affembige fe fépara & 
s'ajourna au lendemain, C'eft alors feute- 
ment. le er. Vivófe, quc le premier Préfie 
dent permanent du Corps- Légiflarif de Fran- 
ce prit poffeffion de cette Charge. L'on 
ne vit pas fans intérêt s'affeoir au Fauteuil 
Pun des Hommes de Lettres les plus Jiftin= 
gués & les plus eftimés de la République, 
à l'égard duquel il faut remarquer encore 
ei, qu'il n'a été Men:bre d'aucune des Ase 
fembiées Nationales antérieures, Fontans, 
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aprés ja lecture du Procës- Verbal, ot- 


vrit la carrière de la Préfidence par le 
Discours fuivant. *” 


‚, La diftintion, que j'ai reguë de. vous» 
Cirrovens LEÉGASLATEUKRS, fuffifoit 
à mes voeuxs je voyois mon num affocié aux 
noins les plus recommandables; quel que fût 
le Concurrent préféré, je me préparois à l'ap- 
plaudir & mon coeur étuit content , puis- 
qu’enfin on ne pouvoit plus m’òter la preuve 
éclacante de votre eltime & de votre amitid. 
Le Gouvernement achève ce que vous avez 
commencé pour moi. J'accepte les devoirs 
qu'il m’turpofe comme un moyen d’acquitter 
ere dette envers vous. Je ne dois , fans 
-doute, cette nouvelle faveur qu'à mon zèle 
fouvent manifefté pour la gloire du Corps- 
Legiflatif , comme je ne dois vos fuffrages 
qu'à mon attachement pour nos In(titutions 
aâ&uclles, & à mon enthoutiasme pour celui 
qui les perfeêtionne de jour en jour. N'en 
doutons point, ces Inftitucions, fondées par 
le génie d'um Hiros, fe perpeétweront avec fa 
renommdes nous ne les verrons plus dispa- 
roître fous la volonté capricieufe des Fa- 
&ions, qui impofa quelguefois filence à la 
volonté générale. Une main vigoureufe & 
fage Ôte la force à tous les Partis pour cu ac- 
croître celle de la Nation. La Liberté re- 
vient dans Tes Affemblées Nationales fous les 
aufpices de la raifon & de Pexpérience ; elle 
y parle avec autorité , mais fans violence, & 
choifit dans tous les rangs ceux qui donnernt 
à la Patric le gage d'une Propriété connuë & 
d'une éducation éclairée. De longues tem- 
pêtes avoient bouleverfé les élémens du Sy- 
ttème focial; ils fe recompofent, fe rcmet- 
tent à lerr place , & déjà retrouvent leur 
équilibre. Les principales Autorités de Îa 
République Franpoife vant acquérir , dans 
ane proporcion cenvenable , Finportance, 
Peelat & la ftabilieé dignes du grand Peuple, 
qu'elles gouvernent & repréfentent. Au- 
de Tous de la première Magiftrature s’élevent 
des Dignités intermtdiaires, qu? ne peuvent 
humilier perfonne „ nuisqu’eltes font commu- 
nes à tous les genres de mérite. Le Corps- 
LEégiflatif , à fon tour, va recevoir un nou- 
veau luitre; nos-délibérations , mieux mreti- 
vées, auront une influence plus utiles & , 
pout Pangmenter encore, le Premier -Conful 
viendra Tui - même y inprimer, à Vouverturc 
de vos Seffions, un cara@êre plus grand & 
plus foiemnel. *” 

‚‚ L'ouvrage dn Légiflateur n’eft point în- 
terrampu par les foins qui occupent le Guer- 
rier 3 ainfi le plus grand Homme de notre Hi 
Roire . Conguérant & Fondatenr à-la-fois, 
eamme celui qui nous gonverre , écrivoig 
dans le tumulre des Camps les Enix, qui de- 
voient maintenir la paix des Familles, & mé- 
ditoit de nouveltes Vicoires en ouvrant les 
paifihles Afemb!ées du Champ-de-Mars, Char- 


lemagne , né dans des teins de barbaries % 
plus d'une fois la gloire de penfer cor 
dâns les tems éclairés ; mais le Chcf de rk 
tt aujourd'hui, par ua effort plus diit, 
peut-étre , employe toutes les lumières d 
fon Siècle à découvrir ce qu'il y a de Pá 
inftru&if & de plus fèr duns les cxempld 
des Siecles paffés. * 
„CITOYENs LéarsrarTeuRss VOE 
feconderez avec empretfement.des deffeins £ 
généreuxs; VOS penífges s*uniront à toutes 
penfées d'un Gouvernement réparateur & PT] 
voyant. C'ett vous qui, aprés avoir obftf k 
de près fa marche & fes ‘intentions bienff® 
fantes, ireZ propager dans tous les Départ 
mens l'amour & l'admiration , qu'il mégite ®’ 
tous les Franpois. ”” 
… Au moment où nous commengons | 
travaux de cette Seffion, la France ett ptt 
a fe mefurer contre fon implacabie Ennemif 
& la France eft fans alarmes. Combien 
différent Hafpe& de I'Angleterre ! Elle & 
percoit les Frangois fur l'autre rivage, aaf 


: 
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trouble cft dans fes Afemblges, 1'épouval 
dans fes Villes, & la confution daas (es COË 
feils. Au contraire, entourés de tout rapet 
reil des Combats , nous jouïffons de tous if 
biens de la Paix; & cette tranauitlicé in@; 
rieure doit caufer autant d'effroi à nos Ens 
mis, que la valeur de nos Armées. ” … © 
„‚ Je ne vous entretiens point, en ftols 
fant, MES CHERS COLEÈGUES, de 
reconnoiffance ; elle eft crop vive & trop PZ 
fonde pour l'exprimer. Je demande pis 
moi de vorre part l'attachement que j'ai pot, 
vous. Je n'accepterois point la place nps 





et 
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tante où je fuis dlevé, fl vous ne promett 


tous d'environner de vos confeils votre prif 
fident & votre Ami. ”’ Ì ‚ 


‚ L'impreflion de ce Discours ayant ed 
ordonnée, l'Affe:nbiée , aux termes du noëf 
veau Sénatus-Confulte organique, procté” 
au fcrutin pour l'éleêtion de quatre Vicé 
Préfidens. Les fuffrages fe partagêrent df 


bord, fans donner de réfultrt décifif, eff 


te les Citoyens Wiennot-Vanblanc „ DÉ 
tour- Mlaubourg , Duranteau „ Toulengeot 

Sorel , Pémartin, Ramond, Jaubert, Geh: 
frai & Rifde , dont Tes quatre premieft 
avoient été fur fa Lifte des cinq Candidalf: 
pour la Préfidence, On commenca un fecoB, 
tour.de ferutin 3 mais il ve procura encok 

la mrjorité abfoluë qu'au Citoyen Soréië 
Général. Cette opération, qui en refta=!f 
en cette Séance , a été continuée le 2% 
fous ta Vice-Préfitence du Général Sorehg; 
& le nombre des Vice -Préfidens complet! 
par Uadjondtion au Général des Citoye®® 
Pémartin, Jaubert & Ramand. La nom” 
nation des Eégiflateurs Sapey & Duhamel Á 
deux des quâtre places de Secréraites a tf 


miné la dernière Séance. Mais ces pla- 
CES - CI, Comme celles de Vice. Préfidens, 
changeront tous les mois de potleffeurs. 
L'éle&tion des deux Secrétaires, qui man- 
genk Encore au Bureau définitif , n'arrêtera 
ae tant aujourd'hui, 23, le Corps - Lé- 
8 À if, que celle des douze Candidacs pour 
1 Quefiure , ou VAdminiftration de V'Affem- 
biëe , dont les fon&ions dureront deux an- 
nées pour chacun des quatre Quefteurs, 8 
er feront bien plus ambition. 
En D eft ce midi que tous ces choix, & 
iTë encore , doivent être entrepris. * 


> Tandis que ces objets femblent Î 
Reen à Paris le Premier - Conful, ie Mi- 
nittre de la Marine, qui avoit joint Bona- 
Parte à Boulogne Îe 1o. Nivófe, et Eens íi 
la Côte, On eft informé, que ce Miniftre 
ae le 16. à Calais, au moment que 
ds e nd de guerre Britanniques 

6 pproc érent fort près du rivage. voifin 
N quits'engagea une vive Canonnade en: 
he eux & les Bareries Frangoifes, Vers le 
jana tems, d'après des rapports de Câer- 

ourg du 17, une Divifion de PArmement 
BEDE » COMmandée par PEnfeigne 
‚Se Valtleau Roger, a été a 
Anglois, à peu de diftance See 
dans l'Anfe de Goury. Le Afonireur an. 

Honce cette affaire de Goury, & en indi jue 

: réfulrat de cette manière: « Ouaidue 


» la Divifion de ta Fiott: 
» Îée que de B Ionië Te ft compo- 
Jaleaux-Canonniers, elle a 


es kh la Croifière ennemie à prendre le 
25 ke g de avoir grièvement endomma- 
en à un Brick. Un feut Chaffeur. du 3ome 
” ne été légärement bleffé nere 
reiter &Conful , en inf } 
Peêtant le 12, ta Cò- 
Cene Boulogne & Calais, a donné une 
hi A AUX travaux du nou 
í Ie de /imeren, d 
‚4e // 77 » Gans lesquels en- 
tre la dérivation des Caux de la Rivière de 
Ce DOM, On peut j 
que tui ont caufée Tes 
Vaux, par celle d 


demain a 
s aux Troupes m- 
Ployées, dans Ies termes ci. den en 


Or p 
ee Len U JOUR du 13. Wivéfe an 12. 
aon tui plek Gate dans le nouveau lit 
dE bres kbd. le creufement diu Port» 
stent. La Ba > Va s'augmenter rapide- 
nraire (to. Vo AUK Ont commenct le 18. Bra- 
gee les Saers Vembres depuis cette épo- 
rie lar, ks te lome Régiment d'Infante- 
Fanterie ld € Lee Divifion, les 17m: d'An- 
ETE OBie de ligne de la que Di. 


wifion ont enlevd au-dela de 16. mille voifórr 
cubes de Terrein. Le Géndral- Commandant 
eu chef s'empreffe de temoigner Ja fatisfatlijn 
à toutes les Troupes , gui ont concouru par 
teur zèle infatigable au” fuccès de ces tra- 
waux importans, *’ 


… Cinq p. c. conf. 55. Fr. & un quart. 
Banque de France roga. Fr. & demi. ” 


EAXTRAIT des Nouvelles de Lo N- 
DRES jusqu'au 12. Janvier, 

» Depuis lajournement des deux Cham- 
bres du Parlement, toutes les Nouvelles, 
qu'on puifle mander d'ici, fe bornent à deux 
objets ; le premier, ce font les vents & les 
orages, les dégâts qu’ils font, les malheurs 
ou les dérangemens qu’ils occafionnent ; 
l'autre, ce font les mouvemens, les tenta- 
tives, ou du moins les menaces & les dé- 
monftrations du côté des Frangois, com- 
me les préparatifs de défenfe, qui fe font 
de notre part: Ce dernier objet, sui eft en 
fcêne depuis quatre mois, deviendroit in- 
fipide à force de monotonie, fi malheureu- 
femeat il n'exiftoit & ne continuoit toujours 
à exifter, inutilement, non pas tant aux d4- 
pens des deux Nations rivales & belijg(- 
rantes qu'à ceux d'autres Peuples, três = ig- 
nocens dans cette conteftacion, & qui s'èn 


“trouvent néanmoins les vitimes, foit” pi 


la privation de leur Navigation & Commes- 
ce, ou par [énorme renchériffement de 
tout ce qui eft néceffaire à la vie, foie paf 


‘les immenfes Sommes, que leurs Gouvere 


nemens font forcés de payer, pour acquit- 
ter leur quote -part À la Guerre ou le prix 
d'une Neurralité chêrement acquife. A dé- 
faut donc de Nouvelles , cesréflexions font 
vrie partie de la matière de quelques -ùüns 
des Papiers périodiques de Londres ; 8 dans ce 
genre le Morning - Poft de ce jour contient, 
fous le titre d'Exa2ion Franroife , une for- 
te Diatribe, qui certsinement ne le câde 


‚point en virutence aux: Articles du Aori- 


teur, dont la véhémence fait fi Couvent là 
fujet des plaintes 8 des reproches de noe 
Ecrivains publics: Eux, de leur côté, en 
b!âmarit ce ton, le fuivent fans ferupule & 
font plus qu'autorifer la revanche , ce dont le 
réfultat eft une irritation toujours croiffan- 
te, une augmentation d'amertume & de hai- 
ne Nationale, un plus grand éloignement 


de la Paix, — de cette Paix fi néceffaite à 


Europe, En plaignant les Peuples, que 
la Caufe Frangoife a entraînés, contre ‘eur 
voeu, dans la Guerme , ils fe röjouïffent 
des Conquêtes , que Vangleterre Fair Cue 


znx, de l'épuifement de leurs Finances, 
de ta ruine de leur erédic, des nesux dont 
cette Guerre les accuble. ET &:vements 
il mett point de Vaiffeau 4Zu/Laudvis, uont 
une Paix trompeufe & perfide avuir fait 
entrepreudre tFexpeuition , qui , revenant 
avec une précieufe Cargrifon , ne tombe 
entre les mains des Croifeurs duglois & 
n'achève de verfer une partie des r.livurces 
du Commerce Barave dans les Coffres , vrem- 
plis des dépouinles m:ritimes d'une grande 
partie de VEwrope, tendis que , d'autre 
part, ces reflources font abforbées par les 
Contributions toujours renziflantes avec 
feréroît, qu'exige Valimentation de Is Guer- 
re. C'eft ainfi qu’un des derniers Navires 
Hollandois , attendus de retour de lZnde, 
eft devenu la proye des Captcurs Brfrauns- 
gues. Le Rendier , parti de Batavia le 19. 
Mai dernier, & revenant à Rorrerdam avec 
‘gne Cargaifon de retour três-riche, confi- 
{tanten tvutes fortes de Produêtions Colonia- 
les, a été pris le28, Décembre dernier par 
V'Eliza, Corfaire de Liverpool, & envoyé 
B Corke En Mriarde, *° 

‚… Par des Avis de VAmiral Cornwya/lis 
Jui- même, en date du 4. de ce mois, Pon 
fait, que, dès ce jour-là, il avoir repris 
fa ftation devant Bref, renforeé per cinq 
Vaiffeaux de ligne, & gqû’à fon retour it a 
trouve VErtadre Frangoife toujours mouil- 
Iée à Ja Rade intérieure & fe refaifent alors 
de la tourmente, fans que, dans Viuterval 
fe de N'abfence de notre Amiral, elle eût 
fait Aucune démonftration pour fortir du 


neanmoins d'être 


celui-ci, afnfi que tous les autres Ports où 
la Francea raflcmble quelques Forces, vient 
mife à une nouvelle 
épreuve par ja forte Tempête, qu'on a et- 
core efluyée uaus Ces parages le 8. Janvier. 
Pendant tout le fuir & la nuit, ecrict- ol 
de Plymouth, en date du 9. Janvier, il 3 
foufll- de la Partie du Sud-Ouëff un vent 
fi violent, qu'il fut presqu'éget a celui du 
25. Deécembre @ Lorsqu'il s'appaifa le ge 
après -midi, lon vit des débris prache les 
Rochers voilins de la Citadelle 3 on les 
croyoit appartenir à une Chzloupe, quf 
avoit fait voile ta veille pour Guern/eye 
Un Vaiffezu du premier rang étoit aufli 4 Is 
vuë du Port, dans Caw/and- Bay, revenant 
ce la mer pour réparer fes dommages: Où 
fuppofoit, que c'étoit I'Zmpérweux de 84e 
Canens , qui avoit déja tent iouffert dan$’ 
le précédent Ouragan, & qui zvoir pris le’ 
large le 8. pour rejoindre PEscadre devant’ 
Breft. — Les Bâtimens (tutionnaires devant 
Bonlogne, Calais & Dunkerque, font tou- 
jours en grand nombre: ijs vont, revien- 
nent , mais laiffent con!tamment ces Ports 
obfervés par quelques-unsd’entre eux. En- 
core Vendredi, 6. Janvier, un nombre de 
Canorrières fortit de Boulogne , pour en 
éloigner quelques-uns de nos p'us petits 
Croifeurs , qui s'étoient approchés jusqu'à 
l'entrée du Havre: Mais le vent devint coft- 
traire à leur deffein; & ils furent obligés 
de rentrer fans Pentreprendre. * 

… Banque, 149. & demi, Aun. conf. à 3» 
P.c.Ààl'ouverture 56. Ann. conf.à 4.Pp.C. 72e 
& demi. L'Osnnium à un disconte deg. p.c.”° 


gem 


Port. La perfévérance dngloife à bloquer 


namen Sim he en ig 








La première Livraifon des Oruvres De Runens & vAN Dycx vient d'érre mijt 
en vente par |. Je Gr yvLerR & Comp., Libraires & AMSTERDAM, chez gui le Pro- 
fpeêtus de cet Ouyrage magnifique fe diftribuë graris , © auxgquelson peut s'adref/er pour foufcrirt. 

Les Porteurs refpcâifs des Coupons-d'Intérérs arriérés, appartenans aux Obligations des 
Megociations Impériales - Royales faites par Pentremife de Gor & Comp., @ qui étosent 
gchus en 1705, font Prévenus, que les dits Ceupons-d'Intëérêts feront tous retirés contre lé 
payement , Jit des Soldes duës encore Jur ces Coupons, foit de leur montant entier, au cas 
que In déduêrion des 20. & 50. pour -cent offerts préoédeimment n'y foit pas morte déjà, dìs 
le 15. Février prochain & en/üite journellement » Par les Caiffiers Becr & LopnrwryKS 
& Davip van HevstT & Fils à AMSTERDAM, 

Les Courtiers jurés H. Brouwer, Fils de Th.; D. ZYLMANs, S. FABER, À° 
C. Daran, J.G. HARMANS, P. J. CANTZLAAR, H. CANTZLAAR, & P: 
Cauvas, expoferont en Vente publique, à RorrervAM „au de Mars 1804, en 
viren 350. Balles de Caffé Mocha ‚ © 44. Surons de Gomme d' Arabie , récemment arrivé 
en droiture de Mascat en Àrabie par le Narire Camilla, 

Le 13. Janvier 1304. ont b:l francés à Haerlem WinLrrm-Pnivtp BARNAART & 
KLISABETH-CORNELIA-IIILLEGONDA TEDING VAN BERKHOUT. 








4 tEYDE per ABnranan Brus: é, de Jeune. 








: NUMERO VI. " 
\UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES 
publiées ALEYDE, le zo. Janvier 1804 


endant peu de tems 
E BERNe, le 2. Janvier, Cette Ville, ne VEE de nou- 
d'être Je Siège du Gouvernement général de Se Teconnu fotemnellement 
poe Pour cette année, Mier, te Général eed n Sucvefleur dans la Ma- 
PAvoyer régnant de Berne, Mr. Wattewille, ene Frontière le Sceau & 
bittrature - Supreme de la Confédéracien, en lui bd Ney, préfent encore dans les 
hes Archives de l'Etat. Le Minie de Prance, Cerémonie, dont il a éé 
Cantons, a affilté, avec les autres Envoyés étrangers, 
ÚrefTé le Procès Verbal fuivant ; nze heu- 
3 $ : É Féfus-Chrifl, à onz 
__s Aujourd'huite 1. Janvier de Pannge 1804. après la rete ‚ & Mr. eds 
Fes du matin, Leurs Excellences Mr. Louis d'Afry, ancie man de la Confédération Suife, 
Watteville , entrant en fon@ions dans la Place en tons de Berne & de Fribourg, 
Le font renconcrés à la Saint -Gine, fur la Frontière des an de Fribourg à celui de Berne, 
‘Pour y mettre en exécution le Pafage du Dire&orat du rn du 19. Février 1803. RS 
id'aprés le préfcrit des Articles XIII. & XIV. du dee la remife, qui a été faite si, d 
‘Changement de Régime Confttitutioanel 2 eu lieu au moyen fédération, du Titre original de 
Me nouveau Land- Amman, du Sceau de PEtat de la Conf ainfi qu'en lui préfentant le 
FAâe de Mediation, & de toute Archive centrale de la See ‚ & pendant lannce 
Chancelier & te Greffier de la Confédération , pour dès auj EE 
1804, travailler fous fes ordres. * : mnte témoins & cortège des de 
» Auquel a&e de femife folemnelle furent ere dee Puilfantes étrangêres ac 
Land - Ammans refpeâtifs; en Premier lieu, tous les Mini Be louable Canton de hg 
crédités au fein de la Confédération Suifes enfuite, Eide- Camp au ci- devant Service 5 
Mr. le Confeiller - d'Etat Nicolas de Caflella , Maréchat- 4 & Franpois- Pierre - Frédéric de 
France, Jean. Antoine Herrenschwand , Confeiller-d nn s & , de la part du loua- 
Diesbach, Lieutenans de Gouvernement du Ditrit de Fr 
ble Canton de Berne , Mrs 


f . “erdinand- 
" Frédéric de Fréudenrcich, Confeiller-d'Erat, & # De 
Louis ' enner , Treforier. *” -dits Mrs. Louis d'4 ry 

“ Ed fel de quoi le préfent Procês- Verbal a été figné Pi bid hann ee triple Expédition , 
& Rodolphe de Wattewille , cell & configné par la Chancelleri nautre àMr. le Land-Amman 
dont un Double a éé remis à Mr. Pancien Land-Ainman, d Affry de ciimie de la Confédération. 
régnans de Watremitle; & le troifiëme a été dépofé à Archive c 

dinfì fait VW pafe a ta SAINT-GINeE, ler. Janvier 1804. 

CSigné) L 


fl vcfier 
ier. GADY , G: Eer, 
OUIS D'Arrrvy. R. pe WarreviLLE. MoussoN, Chancelie 


j itacure de h 
De RATisnonne, le 6, Yanvier, Avant-hier ila été Korn d ri afiitance 
Diète nn Promémoire du Bourggrave de Friedberg , dans Ene mien. & contre 
Contre les a&es Exercés par le Landgrave de He de Cour Eleftorale de Stur?- 
Yoceupatton du Comté de Kaichen par VEle&teur de Heffe. La is dans un (ens différent, 
Sardt a pris par aufli à la querelle avec POrdre- Equeftre RE zemberg vient de recevoir 
ainfl qu'on le voir par le Réferit, que le Miniftre Comicial Bee orte en fubflance ce qu fuit. 
de fon Mattre. Ce Réfcrit est en date du 31. Décembre , & po 

s, Par fuit 


‚ Te Landgrave 
edi äémarches, ui ont eu lieu dernièrement de la part de Mgr 
de Hefe - Darmttadt con 


Peru ien partie 
tre les Pofemons de l'Ordre Equeftre Ee i Bites “biens gui nous 

Ont €té étendues aux Frontières du Nord de la Souabe, & même 

appartiennent avec Supérioritg - 

engagés h fai 


E fomimes vùs 
bed i EME Dn MODS: HOUS LON ee 
Territoriate ae pee des occupations eee 
Militaire, afin ue & pour obtempérer aux follici en 
nguillieë id nos hauts droits. En et ndene de 
uli en ennement Tes endraits dits Pld ee banen rour 
occu i D o ES 
la Jurisdiëtion de Moeckmubl, aanelld appartient à notre ee Kd fuffent fondëes fue 
Maintenir nos droits de Supériorité Territoriale. Malgré ue C n& Schillingsfürft s°v fant 
G bien général, les Maitans des Princes de J/obenlohe - Oe. s de l'Ordre Eaucttre Cdont nne 
non -feulement Ppofées , par Fapport à plufieurs endroits ériorité Territoriale , pendant 
Partie feulement Pent être regardée eomme fouwife à leur bren mais elles ont auf catië- 
Sue l'autre ef indubirablement en liaifon avec l'Ordre Eguveftre ; 


Fe tirer an Cordon 
Pour protéger Ia tra 
Canton de Craichgau , Mals a 
avons juge néceffaire de faire 


med A 
pervent Toumis, per da-rorce Militaire & an afichant des Patentes, ces crdrciss à iCUI % G 
riorité Territorale. On en cit meme Venu à Uuterbambach a des voyes de Fait, qui obp tr 
fuivies d'un accident malhcureux. Les Pièces jointes ici en coaticanent Ies dezarlss RU ! 
que'c? gûe nous avons cru convenable de donner à Connoître à ce fujet à Myra, les PrinéPar 
Hubenloiuc- Oehringen & Schilingsfürfl. Nous vous cominuniguons les Copies de twdlg, / 
Pièces, pour gue voas foycZ inttruit de ha vraie fituation des afaites, & que vous pl’ 







8 
au befoin mettre notre manière d'agir dans fon vrai jour, & contredire avee fondemel 
Poccafton s'en préfente, toute autre explication. Vous déclareres audi en général, guf%. F 
Tomes 1érieufement réfulus de nous oppofer, autant qu'il fera en: gotre pouvoirs ,’a! ” à 
téntativés temublables, & de ne rien fouffrir qui puitte troubler l'ordre & la trangurllice pubind®’ fi 


SUITE de PEXTRAIrTdes Nouvelles de Parts jusqu'au 23. Nivôle (14. Janvitfé” 
… L'unigue vbjer, qui au Corps- Leziflatif zit fait diverGon jusqu'ici a tes opée® 
pour fa furmstiou definitive, C'a été un hommage fait folemnellement à P'Alfcmbiee, f, ° 
tôt après ouverture de la Svance d'hier, par Vun des Membres, au nom de fes 
petriotes.. ‘Le Léeifateus , Danel, de Lille, avoit éte chargé par fa Commune de 
agréer zu Corps- Legiflatif Vhoinmage d'uue Médaille, frappee pour perpétuer la méej 
du peflege du Preuter-Conful en cete Cité. MU s'en eft acquiud, en renouvellant. 
louanges de l'Homme, dont la Médaiile préfente le Portrait, & à qui, (uivant cê/ 
eit énoncé fur le revers, la France a vous amour, fidélité & seconnoiflance, L'Afemt 
2 ordonné, qu'il fût fait mention de "hommage au Procès- Verbal, & que la Mid 
fot dipofée 4 la Bibliothèque. — Ua autre honneur, rendu à Bonaparte par des C 
tres étrangêres, a de nouveau appris ces jours-ci aux Pariffens Vétenduë de Vempt 
ave le Cher de Ia France exerce en Furope. Des Troupes d'élite à pié & même à & 
val, enwoyéas par la République Ztalienne pour fervie de Gardes au Premier - Caf 
comme Chef de ce nouvel Etat, font entrées avant- hier dans la Ville de Paris, & 1 
traverfde au bruit de leur belle Mufique. — L'arrivée de ces Corps dimms ta Capicalé 
Jaiffs pas de doute, que tout le Contingent de Troupes, que la République Zratié 
fournit à Armée Frangeife d'Angleterre , ne foit déjà rendu. à cette deftination. P 
Ies Commandans Erangeis, qui s'y rendent encore de Paris, eft le Général de Divi 
Prinod, qui a commaendé depuis plufieurs années la Garnifon de cette Capitale: Il f 
quiste pos non plus fans emporter un fouvenir précieux de ce Commandement, cqf 
ftant: dans une riche Epée „dont le Con/vit- Général de la Commune de Paris viens, 
ti faire prsfent. Ce Général a paff$- ed revaë, la femaine dernière, les Confo: fs de 
ris, qui font parts enfuite pour les Corps refpetifs , dont ils doivent compteter tes! 
dree, Les routes font depuis quelgue tems couvertes de Jeunes- Gens, faifant partie: 
la levée de 120. mille Hommes pour les années Tr. & 12, qui de tous côtés font 
srche pour joindre leurs Régimens: Ils vont la plèpart, foit à VArmée d'Angletert 
fort en Zralie, én Hollande, en Hanover, Eu général les Jennes-Gens de la Côn/eriplf 
ABltaire de ces deux dernières années , qui font défignés par le fort pour. cempofer. 
Contingens. de Recruës.demandés des divers Cantons, obúiffent-ils fans réfftance à 
appel eux armes... Cependant dans une partie des Départemens de l'Ouéëfl , agités de no 
veau en-quelgue forte per la Guerre râlluinée, la nouvelle levée de Con/eriets , ait 
qu'on le frait, a renconteé de Voppofition & r'ouvert malheureufemtent des playes , d 
fe ciearrlfoient. — Be vieilles haines & animofités refTuscitées ont éé caufe, nou. feat 
ment dans le Département: des Deux-Sèvres, mais encore dans-celuide la, Vendée 
reenes de réfiltance ouverte à l'exécution de la Loi fur la Confeription Militaire. C 
isènes ont répandu-l'alarme dans.ces Contrées, ainfi qu'elles leur ont attiré des Troupt! 
Ör des exécutians Militsires. Le Général Divifionnaire Gouvion a été chargé par le Golk 
vernement de la répreflion de ces eflais de révolte, : Il a pris le Commandement en ch 
des Corps réunis pour cet effet, & a établi fon Quartier- Général à Palluan, Dèpart® 
ment de la:Vendée. Les Papiers pubties de ce Département annoncent, fous la date dek 
8. Nivófe, le paffage durdit Général par la Vilte des Sables pour Palluan, en ces ter)4 
mes :-** Lorsqhê le Général en chef, Gouvion eft entré aux Sables, les Canons de In Ptec 
… ont falués une grande psrrie des Hibjtans de In Ville s°étoit portée far fon palrgêg 
… Apzês avor recu les 'vifites dae Autorités Civiles & Milimires, & conféré avec. IC! 
…Rfugils, ief parti pour Päkuan, afin d'y établir fon Quartier- Günéral. Lee Perfofi 
hes. qui ruroient. des. renfeighemens à lui donner fur les- troubles qui ent ecu lieu daf, 
‚ree Piys, peuvent les luì commuûiguer: avec: confiance. Le Colonel Aeywand , de 






























| eeN 
ala: Coafaleire, el zux HM bters, V Ners te mime tene une Commifion Nilickieë: 
“raordinaire, fcante a Brel! ire, Cormée par te Génirst Gouvior, ea vertu d'un Arreré” 
F2 Gouvernement du 15. Frisaire Ce. Dic bre) deenier, a Commencé fes pourfuites 
PARAM 4 Ja Peine de mort “Tes nomings Alorin, EN-Chef de Chouans, & Jo- 
| fort Piveteau, ‘Bouvier; Ie pramier ciniviien d'evoir fuscitè des troubles dans la 
gr ude d'lijigny DN Dép srteinent des Deux-Sèvres; le fecond coupable d'avoir éé 
Cha » MOteur % inftigateur de Raflembtemens armés, & en cette qualits d'avoir cré 
3 Pretenc à Vaffaire de St, Fulrent Dpartemeat de la Feudde, qui a eu lieu le 2. Frí- 
' Po & d'y zvoir enpsche Pexécution de te Loi fur ta Con/eription Cn failant few: 
pen Diétneh sment de Ia Gendarmerie N:tivnale, envové pour la prutdger. 

Pend R hid des Nouveiles de LoNpDRES jusqu'au 13. Sk . | _ 
\ 6 Des RE 8 eG du ro, de C2mois, ainfi qu'avant- hier & aier, Von a enten 
Raan ne far toute la Côt: voifine, une forte Cauonnade, dans la bead 

Wiss ICE, Vers les 4. heures eprês-midi (écrit-on de Douvres en ae Net 
en ee Aetnde Forte Caronnade qui fe continua durant la plus grande 
8 Ben de ha foirée ; Elle étoit dens Ia driretion de Bouloene; &, comme le vent fouftloie 
ivillon ens reg très - moderé ‚ avec une mer cabine, Von a fuppolé a Ee 
; enn YH Mis en mer, avoit été attaquée par nos Croifeurs: Le tem 
étoît trop brumeux Pour diftingger ce ui povuvoit en vtre: Lee feu cufla vers les 8. 
AE foir. Ce matin ion a de hours entendu uae forte Canonngde, venant 
mie: Qelgqaer SS Commencé entre 7. & 8. heures & duré jusqu'à og: heures. & de- 


de * de nos Mari i alors {ur tes Hauteurs, rapportent, 
qu'ils ont clairement ap Fn 


se y jj d ® Ì ‘étant fo ta ancée dans la 
B:ye de Boutors | CU une de nos Fr$gates, quit, Ss r , Vv 

ie 4 Bi bit din p ife de Ca me 5 de forte que les Batt: ries de terre com- 
Ï edrent à, LN uc fur eu , di | 3 


rui 5 Ë aine de Bâtimens de diff$rente efpè- 
ce fortirent du Hlavra & Heen de plus d'une trenca 


ia s’ î ironnerent; mais qu?après un feu fort chaud ,un vent 
en ank keus RE KaRED le dee de qu'alors elle attaqua à 
’ cioitarh, ln emb-reactons Frangoifos fi vigoureufsment, qweties fe retirèrent avec pré=: 
f EN soon ken Ports” Suïvane des Avis de Pervres d'ier , l'on y éroit fans aucu- 
Nur in bte: ik Côte RW mie.depais: quelgues jsurs: Au vefte, tout eft dend 
es; & de jone \ prat & lecevoir PEanemi: Les Cononnades journalières ‘font infigni EN 
vélent n'ont é be JOUr Von Ge familiarife davanuge aveer des démonftrations, qui jusqu'à 
‘ de drucun et. — B. isa & demi. Ann. conf. 83e p. ce. à Vog- 
 D: pie je Îen. conf, à 4-p.c. 72. & un huitième. * 
k Pe hakt Ztvier, Nous avons annoneé, le 20, du pe ee 
AOW ent Ia red licion. 4, EN Paqucbot avec des Dapêches des Antilles Bri 4 
res Dépêches, du Port-Sr 


Permit à la F 


de . Marc & du Fort- Dauphin en Vill: de St. Domingues 
Mi our; elles mérieons ee 2 Amirauté à Leaidres, y ont été publiges par la. eeen 
‚pe nt d'é pe FA . à ea nde ú 

Pans les opérarions Etre connuës fous. le rapport fur-tout du concert, qu 5 


inebii Pour fa réduêtion des dits Forte & après, entre les Gommandans 
ngbois & ceux des maan. … Feduêtion des dies. ore > dl 
on du ls hl £S Infurgés de Ile. Vuici d'abord les Lettres relatives à la red- 
bEN TRAD P: 


"01476 Parles Troupes Frangoifvs. 
Het. RP 


Ön A de Pdimniral DucKworTs À Sir EVAN NEPEAN, Baro- 
… M ‚ GrOVAn CJamaïgùe,) le 29. Saptembre 1803, ne " 
ú joins iele UR s Leurs Scianzuns nend de 4 Aaprdk la bectre du-Capitaine /Valker , que- 
Merc, pour Ee dans la Riye de Zeogarne, on la engage à fe rendre dans celle de St. 
latin. Te aks * lon bord la Garniten Prangoift ‚ inlì qu'il étoit convenu par ta Capi- 
. del Signd) DUCK wort. 
Nd re Devanc le Mûte Sr.-N- 
ille de Saint - Dar. Le Genérat Deffatine 
Prsiice de na pas. > Aut toit: 


ICOT:AS, le g. Septembre 1803. Ee 
s pa Rn aede {on intention de Sommer la 
réduire à la dernière extrdmitd, ge lui demandat. avec in- 
Vêt; je la ferois tra; hd Gernifonau AL de Vepves Sje flipulai avsc lui, que, fi ella fe ren- 
Ke neenasor Poleppen LTter en Sêreté au Môle que je.me. prefunterois devant la Bâye, & zus 
verre. Je regus gen PES Bdtimens- gui 5 étoient: Je ftavois,- qu'il yavoitum Vaifftau de 
vai Vancre à eh Diplenes du Géndral Deffalines, le'31: dot „à 8. heures du:foir, S je 
KSques devant Se. Denre tu matin. A la pointe dtjour, nous chafdmes un Brick de guerre 
er däns ce Port e oe Ves mais, Chmame il yavoil P'U de vent nous ne pâmes liemplcherd Eter 
“Hans Paprès- mikt » nous apperstiines un: Parltmentuije bui fÖrtoie, Lee 


went devenaat mauvais, dl Fut obligd de woatrer. Le jour fuivant, il vint à mon bord ë 
m'apporta une Lettres General d Henin; je lui fis pluficurs nouvelles propefitions, dont BT 
sathvart eut la bonte de fe cwargers & gut dui porta u bord de la Chaloupe du Vaifleuu , qU 
jenvoyui comme Parlerwutuire avce ui Officier sturlescingbeures, ilrevintavecrle General, d 
nousconvlinmesdesconditivns. Le lendemuin fut employé àembarguerlaGarnifun „Sec. Lorsqt 
cela fut fait sle Gentral d'Henin-e gon Brut - Major winreut d man bord (le p.à3.beures 
matin ,) & nous nilmes à lavoile pourfurtirdelabuye. Le ftuation we la Garnijvn étoit al 
déplorable qu'iseft pofible de l'imuginer, ayaat totalement Epuijs fes fuofiflances & étant T 6 
duite à mauger du cheval depuis longtems. J'ai oublië de wous injarmer, que, let. de d 
mois, nous reprimes le mäme Schoaner qute nous avions did pris le <6. die mois dernier, à vord 
duyuet il y avvit vingt-cing barils de farine allant & SL. Marc, que je pris queje renvoyat! 
après avoir mis Jon Equipage S envirou quinze Soldats, du'ilavvit à fou bord, à bord d'U 
petit Sloop de-guerre, que nous avions pris en mEme-tens; cert ce mdme Vuifeau que j'ai cl 
dean Général d'Henin. Les Adtimens, qui nous ont Ell liurés , unt la Corvette le Papil'of’ 
percdepour 12. Canuiurs F n'en ayant queb,montdepar 52. Mlommesd bord, & commandde par MI 
DBubourg, Lieutenunt de Vaifjcaus le Brick les Frois- Amis, Transport, n'ayant rien d bord! 
S le Schooner Mary- Sally, ayant entre JO. & 50. barils de farine à bord. Le Général d° HE 
nin m'a remis U'état de la Garnifon, gui cunfifle en touten G3zo. Mourmes. Pai de Plus à vO 
informer , MoNsIEUR, ge, le 5. du courant , nous avons pris le Schooner National k 
Courier de Nantes, des. Canons & 4, Pierriers, &® le xs. Hommes d'Equipage,commandé 24 
un Enfeigne de Vaileau, altant du Port-au-Prince à St.- Marc, y portant 30. barils de f5 
rine & diverfes autres Provifions. Je joins ici le Journal de la femaines & f'éprouve la pl 
grande fetisfaëtian en vous aunongant, que presguc tout VEgnipare eft bien portant, & gi 
nous n'avorns point perdu d'llummes depuis leur retour de Cllipital. J'ai Lhonneur dt 
tre, &e. ” (Signé) JAMES WALKER: 
Des Mailons de Commerce Bafaves ont regu, par les dernières Lettres d'E/pagné 
Vavis dirc&t de Alwlaga , en dete du 21. Deceubre pit, de l'heureufe eeffation de VE: 
pidémie, qui enlevoit en cette Ville, pendant pluficurs femaines, de 6o. à zo. perfonné 
par jour. Le Coimmiué Royal de Sante vinoit de déclarer, que la Centagion, dimi 
ude peu-A-peu, étoit entin paflée tout-à-faits des réjouïffances publiques & des Cé 
rémonies Retigieufes d'adtions de grâces fe fuccédoient au départ du Courier, Il ne f 
ra pes hors de propos de faire fuivre ici l'flxtrait fuivant d'une Lettre antérieure très. 
authentique fur l'origine & la nature de la Maladie vaincuê, î 


EXTRAIT d'une Lettre particutière de MAT AGA du Ig. Décembre 1803. 

…… La Maladie, qui rêgne ici depuis la mrt-Septembre, cit la Fièvre jaune d'Amériguts y 
Vomito- negro des Efpagnols, que les Pravgais appellent Maladie de Siam, Elle ne te cof 
munique point par le tad, mais bien en retpiranc l'air de la Chambre des Malades, qui en fo 
attvints. On peut foigner, toucher & changer de linge les Malades fans craindre d'être pe 
ftiferé; elite gagne de procheen proche , comme toutcs les Maladies épidémiques, les Sujtt 
qui ont des dispofitions à en être attaques. Tues caufes prédispofantes de l'invafion de cetf, 
Matadie font: 10. Un amas ples conítdérable de bile; 20. les paffions fortes de-l'âme, & to 
ce qüiceft capable de mouveir trop vielemment la fibre. Flle a été introduite à Malagé, 
dans ane Saifon où périodiquement il rêgne des Fièvres tierces & des intermittentes , par ? 
Bâtimen: venant d'/mérigue, lequel avoit perdu, pendant fa treverfée, la majeure partie d 
fon Equipage, & qui, Cuivane la coûtume des Etrangers, qui veulent avoir plus facitemef 
Kenurée d'un Port, avoir changé fes Papiers à Gibraltar, & y avoit pris un nouvel Equip/, 
ge. Le Capitaine de ce Bâtiment, inftruit des moeurs & des ufages du Pays où il alloits 
trouvé. Au moyen de cette criminelle rofe, le moyen bien fimple & bien facile de s'exempt 
d'une Quarantaine rigoureufe , qu'il eûr faite dansd*autres Ports Européens ,„avantdes Mala 
à fon bord, & lui-m@me étant atteint de cette Matadie: Il s’cft ainfì procuré les moyens d 
débarguver. Fe Batelier, qui l'a conduit à terre, Pa logé chez lui, & lui a procuré tous k 
fecours miceffrires. Te Capitaine, V'intéreffé Batelier, fa Femme, le Meédecin Buzon, le vi 
caire de la Parciite Saint-Pierre, cinq Calefats P/pagnols qui avaient travaillé à réparer | 
Bätiment, font tous morts dans Îa même femaine & ‘de la même Maladie Fomito=negro. ú 
Corps du Capitaine. du Vicsire & du Meédecin, Suivant un nfage bien blämable en Efpagn) 
ont été expofés & inhumtés dans la même Paroitte du Fauxbourg de Perchel, qui a été, 
premier infcâé. La Maladie a gagné rapidement tous les Quartiers de la Ville; & re. 
compte aujourd'hui huit - mille Viâimes d'un fuhrerfuge bien repréhenfihle. En ce moment 
nous fammes toujours environnés d'un Cordon de Troupes , qui coupe toute communicatiof 
Nous faifons encore des pertes; mais on vegarde la Matadie comme étant fur fon déclin. *’ 





me ee mennen 


A LEYDE, par ABRA4ABAM Brussé, Ze Jeune, 





